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Insectivores: 

Talpa europaea europaea Linné, 1758. 

Sorex minutus minutas Linné, 1766. 

Sorex araneus tetragomirus Hermann, 1780. 

Sorex alpinus alpinus Schinz, 1837. 

Neomys fodiens fodiens Pennant, 1771. 

Rongeurs : 

Eliomys quercimis quercimis Linné, 1766. 

Muscardinus avellanarius avellanarius Linné, 1758. 
Apodemus flavicollis flavicollis Melchior, 1834. 

Clethrionomys glareolus nageri Schinz, 1845. 

Pitymys multiplex Fatio, 1905. 

Microtus nivalis nivalis Martins, 1842. 

Microtus arvalis arvalis Pallas, 1779. 

Microtus agrestis levernedii Crespon, 1844. 

Le travail paraîtra dans le Bulletin de la Société . vaudoise des 
Sciences naturelles. 


N° 14. J. Bovet. - Quelques particularités de l’ana¬ 
tomie de Diplozoon pctradoxum v. Nordmann 1832. 

Institut de Zoologie, Université de Neuchâtel. Directeur: Professeur Jean 
G. Baer. 

Diplozoon paradoxum est un Ver Monogène parasite de divers 
Cvprinidés. Dans le Lac de Neuchâtel, nous le trouvons sur la 
Brême (Abramis brama) et le Gardon ou Vangeron (nom vernacir 
laire) (Leuciscus rutilas). Il est fixé au tissu branchial et se nourrit 
aux dépens du sang de son hôte. 

Son nom générique de Diplozoon (double animal) provient du 
fait qu’au stade adulte, il se trouve invariablement soudé à un 
autre individu, à tel point que le couple qui en résulte n’a plus 
la possibilité de se désunir. 
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De l’œuf, pondu en pleine eau et fixé sur le fond lacustre par 
son filament polaire, sort une larve nageante, munie de deux cro¬ 
chets postérieurs. Ceux-ci sont destinés à retenir la larve au mucus 
branchial, lorsque le Poisson aura aspiré celle-ci. Un second sys¬ 
tème d’accrochage fixe ultérieurement la larve à la lamelle bran¬ 
chiale par une paire de pinces à pièces sclérifiées. La jeune larve 
parasite, nommée Diporpa , se nourrit de sang et très rapidement 
acquiert deux formations anatomiques distinctes: un bouton dorsal 
et une ventouse ventrale. Quatre jours après l’infestation du Pois¬ 
son, de jeunes couples larvaires peuvent déjà se former, ceci par 
une double fixation, les boutons dorsaux s’emboîtant dans les ven¬ 
touses ventrales. Les individus d’un couple sont ainsi accolés l’un 
à l’autre soit par leurs deux flancs droits, soit par leurs deux flancs 
gauches. Dès lors, le parasite se présente sous la forme d’une petite 
croix fixée aux lamelles branchiales. A notre connaissance, il n’a 
encore jamais été fait mention, dans la littérature scientifique, de 
cette double potentialité d’accouplement. Les chances paraissent 
égales en nombre pour l’un et l’autre cas. (Sur 350 couples, nous 
en trouvons 184 accolés par leurs flancs droits contre 166 par leurs 
flancs gauches.) 

Parmi le foisonnement des multiples formes zoologiques, le 
genre Diplozoon est le seul connu pour s’accoupler, puis se souder, 
à l’état larvaire. Ce n’est qu’après l’accouplement qu’un ovaire et 
un testicule apparaîtront dans chaque individu. 

L’anatomie du système de reproduction est difficile à saisir 
raison de la très faible réfringeance propre aux différents canaux. 
A la coupe microscopique, le caractère spongieux du parenchyme 
rend la compréhension de l’organisation délicate. D’autre part, la 
paroi de certains canaux est si mince, que la lumière de ceux-ci 
demeure le plus souvent virtuelle, lorsque l’activité sexuelle n’est 
pas intense. Enfin, ces canaux sont parfois masqués (sur le vivant 
surtout) par la présence de cellules pigmentaires, ornant la paroi 
des diverticules intestinaux, de même que par les vitellogènes, dans 
les régions de la fusion des deux individus. Ces quelques considé¬ 
rations expliquent la raison pour laquelle cette anatomie a donné 
tant de fil à retordre à ceux qui se sont penchés sur ce problème. 

Von Nordmann décrit l’espèce en 1832. Pour lui, les deux 
individus montés entre lame et lamelle, ne sont pas croisés mais 
juxtaposés et soudés bord à bord par leurs deux flancs respective- 
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Fig. 1. 

Schéma de v. Nordmann 1832; l’œuf est considéré comme un testicule, le 
filament de l’œuf comme un pénis, les vitellogènes comme un ovaire et 
le système excréteur comme un système circulatoire. 
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ment gauche et droit. L’œuf, volumineux, est considéré comme un 
testicule se prolongeant par un canal en spirale faisant office d’or¬ 
gane intromitteur (qui n’est autre que le filament polaire de l’œuf); 
les vitellogènes et vitelloductes sont regardés en tant qu’ovaires 



Fig. 2. 

Schéma de Zeller 1878; le canal génito-intestinal est regardé en tant que 
canal de Laurer fonctionnant comme vagin, cd , canal déférent; cdL , canal 
de Laurer; o , ovaire; oo, ootvpe; pu, pore utérin; t, testicule; u, utérus; 
v, vagin; vld, vitelloducte. 

et oviductes, alors que le système excréteur est interprété comme 
étant un système circulatoire clos: interprétation erronée, bien sur, 
mais qui fait preuve, malgré tout, d’un sens d’observation poussé 
(fig. 1). 


Rev. Suisse de Zool., T. 68. 1961. 
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En 1878, la question est reprise par Zeller, qui discerne les 
gonades mâle et femelle propres à chaque individu. Il décrit l’or- 
ganisation de l’appareil reproducteur, observé sur le vivant, avec 
beaucoup de justesse; le canal génito-intestinal est néanmoins 
regardé en tant que canal de Laurer qui ferait office de vagin. On 
peut comprendre cette fallacieuse interprétation; chez ce genre, en 
effet, le canal génito-intestinal contient bien souvent du sperme 
et doit jouer le rôle de réceptacle séminal (fig. 2). (On sait, en outre, 
que le canal de Laurer est absent chez les Monogènes.) 

Enfin, en 1890, sur une nouvelle espèce japonaise, D. nipponi- 
cum , Goto décrit l’organisation de l’appareil reproducteur, rele¬ 
vant une contradiction avec les vues de Zeller. Le canal déférent 
d’un partenaire se jette dans le vitelloducte de l’autre, par l’inter¬ 
médiaire d’un court vagin. En outre, le canal de Laurer du schéma 
de Zeller devient un canal génito-intestinal. Goto est donc le 
premier à avoir poussé Y investigation jusqu’à donner de l’appareil 
reproducteur de Diplozoon une description correcte. Il faut croire 
aussi que les interprétations de Zeller jouissent d’un certain pres¬ 
tige, puisque des quatre auteurs à décrire ultérieurement de nou¬ 
velles espèces du genre, aucun ne fait entièrement crédit aux 
affirmations de Goto. 

Notre méthode pour définir la disposition anatomique de l’ap¬ 
pareil reproducteur est la suivante: en vue de gonfler les canaux 
sexuels par les produits génitaux, nous forçons l’activité sexuelle 
du Ver, ceci durant une semaine, par élévation de la température 
(24°-26° G). De gros couples sont ainsi retirés de la corbeille bran¬ 
chiale d’une Brême, qui sont, moins d’un quart d’heure après la 
mort de l’hôte, violemment projetés dans du Bouin-Hollande à 
60° C. Emparaffinage, coupes sagittales à 10 u, coloration à l’hé- 
malun-éosine, montage au baume. Quarante coupes sont ensuite 
dessinées par projection; la superposition des dessins nous donne 
le schéma infirmant les interprétations de v. Nordmann 1832, 
Zeller 1878, Reichex bach-Klinke 1951, Thomas 1957 et Sterba 
1957 (fig. 3). 

Il n'y a pas de raison, à première vue tout au moins, de penser 
que les espèces paradoxum et nipponicum ont en propre la par¬ 
ticularité d’un vagin débouchant dans le vitelloducte. Ce caractère 
semble être l’apanage non seulement des Discocotylinae (dont fait 
partie Diplozoon ), mais il se rencontrerait également parmi d’autres 
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espèces au sein des Polyopisthocotylea. C’est par leur spécilicité 
parasitaire, plus que par tout autre caractère anatomique que 
devraient finalement être diversifiées les espèces du genre Diplozoon. 
En effet, les clés actuelles se basent sur des caractères variant 
avec les états plus ou moins prononcés de contraction musculaire. 



Fig. 3. 

Schéma de l’anatomie interne, réalisé par reconstruction à partir de coupes 
sériées. A, croquis montrant les partenaires soudés par leurs flancs droits, 
conformément au schéma B . B, schéma de l’anatomie interne; cd , canal 
déférent; cgi, canal génito-intestinal; o, ovaire; od, oviducte; oo , ootvpe; 
p, lame musculaire séparant les individus; pu, pore utérin; t, testicule; 
u, utérus; c. vagin; vld, vitelloducte. 


La notion de la double individualité ontogénique de Diplozoon 
mérite une attention particulière. Les deux partenaires, nous venons 
de le voir, se fécondent mutuellement comme il arrive chez la 
grande majorité des hermaphrodites; mais un individu d’un couple, 
du fait de son vagin « interne » ne peut féconder que son parte- 
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naire et lui seul. On pourrait qualifier ce type de fécondation de 
pseudo-cleistogamie, c’est-à-dire une cleistogamie au sein d’un 
couple hermaphrodite. 

Cette ambiguïté dans la notion d’une double individualité s’ac¬ 
centue encore avec la découverte inattendue d’une double anasto¬ 
mose reliant les deux tubes digestifs des partenaires d’un couple. 



Illustration des deux tubes digestifs reliés par deux anastomoses traversant 
la lame musculaire qui sépare les deux partenaires. 

Une telle particularité, ignorée jusqu’ici, ne s’explique pas sur le 
plan phylogénique, les Monogènes étant connus pour être dépour¬ 
vus d’anus. Cette disposition, amenant une asymétrie de l’appareil 
digestif, est induite par la soudure reliant les deux partenaires (on 
se souvient en effet que ceux-ci ont la faculté de s’accoupler par 
leurs flancs droits ou gauches). 

Une recherche ultérieure sur la formation, chez le très jeune 
couple, des deux anses reliant les tubes digestifs, apportera peut- 
être des éclaircissements à ce sujet (fig. 4). 











